
Partie araont 

Etude géologique préliminaire 

Le» 11 sites do barrage ont été visités pendant 
la deuxième quineaine de mai 1969* Chacun d'eux fait l'objet 
d'une note séparée qui a été incorporée à la monographie corres­
pondante. 

Chacune des notes comprend un paragraphe propre­
ment géologique, qui fait état de la nature pétrographlque et de 
l'emplacement stratigraphiqu© des terrains qui composent les ap­
puis et la cuvette. Il s'accompagne d'un profil en travers des si­
tes & allure schématique. Les renseignements nécessaires ont été 
empruntées aux cartes géologiques disponibles, ils sont éventuel­
lement complétés par des observations de terrain (1). 

Suivant quelques remarques très sommaires relati­
ves à l'importance probable des injections d'étanchéité a prévoir, 
et au type d'ouvrage qui nous a paru le mieux adapté, en toute 
première hypothèse. 

(1) Il est bien entendu que les renseignements géologiques ici 
fournis correspondent à un stade tout à fait préliminaire, 
succédant à une rapide visite, en l'absence de toute recon­
naissance. 
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On aborde ensuite le problème de» matériaux d'em­
prunt nécessaires & la construction des ouvrages. Les renseigne­
ments fournis n'ont aucun caractère de certitude, mais indiquent 
l'orientation à donner à d'éventuelles recherchas ultérieures. 

Enfin on s'est efforcé de définir quelles seraient 
les toutes premières reconnaissances à effectuer avant d'étudier 
un éventuel avant-projet sommaire. 
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On se reportera» pour replacer chaque site dans 
le contexte stratigraphique régional, à la coupe-type jointe en 
annexe. Cette coupe est volontairement simplifiée et, pour chaque 
étage# représent® les faciès et les épaisseurs quiintéressent ef­
fectivement les sites. Sa limite inférieure est celle du Jurassi­
que, sa lirait* supérieure le calcaire à Astartes du Séquanien, 
plus haut niveau baigné par une des retenues (VAUCOULEURS)• 

La morphologie est simple s la série sédimentaire 
est affecté* d'un p<*ndage faible »ll général vers l'Ousst. Par 
suits, les parties tendres donnent des dépressions allongées, et 
les parties dures restent en relief, formant des "côtés", dont le 
type même est la côte de Meuse (calcaires argovo-rauraciansî, qui 
surplombe la dépression de la WoSvre (argiles callovo-oxfordien-
nssjfc. 

Il faut citer une formation intéressante d'origi­
ne périglaeiaire i la "grouine". ïl s'agit d'amas de cailloutis 
et de sables calcaires, comportant une fraction silteuse plus ou 
moins abondante, qui tapissent les pentes des reliefs calcaires. 
Ils peuvent atteindre de grandes épaisseurs, et sont activement 
exploités comme matériau routier. Le façonnement de ce sable cal­
caire résulte de l'action du gel et du dégel. La grouine est par­
ticulièrement abondante sur les pentes calcaires de l'Argovien et 
du Rauracien. 

On rencontrera dans cet inventaire essentiellement 
deux grands types de sites, selon leur position lithologique s 


